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patiét lui dit: Ce n’eft pas moy qui les ay appellez
ma mere a fongé que [ie] guerirois, fi on faifoit vn
ieu folennel; c’eft pourquoy elle m’a amené tout
cét embarras fis m’en ri€ dire.

Au refte la creance & les fuperftitions des Sau-
uages n’eft pas bien profondement enracinée dans
leur efprit; car comme toutes ces refueries ne font
fondées que fur le menfonge, elles tombent d’elles
[151] mefmes, & fe fondent, ou fe diffipent aux ray-
ons des veritez qu’on leur propofe tres-cdformes 2 la
raifon. Ie n’ay veu que quelques vieillards bien
opiniaftres, dont le cerueau défeiché dans leurs vielles
maximes, n’auoit plus d’humeur pour receuoir 1’im-
preflion de noftre doctrine, i quelques vns retombent
par fois en leurs badineries, c’eft pluftoft par habi-
tude que par vne grande creance qu’ils ayent en leurs
fuperftitions, notamment depuis qu’on les inftruit.

Pour ce qui concerne leurs couftumes, c’eft vne
affaire de plus grande haleine, il eft plus aifé de ban-
nir ’erreur de 1’entendement, que d’ofter les mau-
uaifes habitudes de la volonté: Il n’y a pas beau-
coup de peines a recognoiftre & approuuer le bien,
mais on en trouue a le practiquer. Video meliora pro-
bdque deteriora fequor. 11 eft vray qu’il y a quelques
couftumes parmy les Sauuages qui s’aboliront ayfé-
ment, d’autres non. En voicy de diuerfes fagons.
La paffion du ieu eft violente, auffi bien en noftre
France, qu’en la voftre. T'ay [veu] vne femme Sau-
uage ayant perdu tout ce qu’elle auoit, fe ioiier elle
mefme: non pas [152] fon honneur, mais bien {on
feruice, c’eft & dire, qu’elle euft efté comme efclaue
ou feruante du vainqueur fi elle eut perdu; ils difent
qu’il arriue par fois qu'vn homme ou vne femme



